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Rappel d’introduction 
A ce terme de l’année 2014, vous vous 
souvenez que notre deuxième année apicole 
(2013) se terminait avec neuf ruches d’abeilles 
locales, et sans achat d’essaims. Mon objectif 
était de 20 colonies à fin 2014 et je travaillais 
début 2014 à un second rucher, à Bresninpré. 
 
Pour changer un peu, je vous présente cette 
année 2014 sous une forme thématique. 
 
La logistique 
Dans un objectif de croissance, mes 
obligations concernent les ruches, le matériel, 
les ruchers. 
 
Les ruches 
Je n’avais pas beaucoup d’avance début 2014 
et il fallait donc construire des ruches. 
L’expérience partagée avec i-wood a conduit 
au format que je pense cette fois définitif, à 
l’exception du plancher qui peut encore 
évoluer.  
 

 
La ruche new look 

C’est du mélèze, solide et durable, la « Rolls » 
de la ruche Warré, comme dit Pierre Antoine. 

J’ai fait le choix d’éléments systématiquement 
vitrés à l’arrière, ce qui permet de voir ce qui 
se passe sans déranger la ruche. 
 

 
Observation non intrusive 

 
Au total dix ruches nouvelles (mais une 
vingtaine d’éléments me restent à réaliser) et 
vingt planchers. Pas mal de travail en fait, et 
j’ai été aidé par Pierre Antoine. 
 

 
Les planchers réalisés début 2014 

 
Pour 2015 il me faut réaliser encore une 
dizaine de ruches (30 éléments ou « boîtes »). 
Je commence à rencontrer un vrai problème 
de stockage.  Dans l’immédiat, je nettoie 
(grattage et chalumeau) les ruches non 
habitées pour le Printemps prochain. 
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Le matériel 
En prévision d’une fabuleuse récolte, j’ai 
acheté un bac à désoperculer, un maturateur 
et des filtres, des vêtements de protection 
pour les visiteurs. 
 

 
Protection « New look » pour Jean Marie 

 
Les ruchers 
Vous vous souvenez du début de mes travaux 
au rucher de Bresninpré : 
 

 
Rucher de Bresninpré début 2014 

 
Nous en avons terminé l’aménagement avec 
Benoît mi-avril alors que des ruches étaient 
déjà installées, il ne restait plus qu’à mettre en 
place un portillon. C’est un rucher beaucoup 
plus « chic » que celui du Haut Danzey, réalisé 
« à l’arrache ». Vous savez tous que j’ai du mal 
à me défaire de mon côté prussien ! 
 
 
 
 
 
 

Rucher de Bresninpré en août 2014 
 
A priori je n’aurai pas besoin d’aller au-delà en 
2015 puisque je dispose de 11 emplacements 
au Haut Danzey et 23 à Bresninpré. Le 
troisième rucher sera  implanté aux Peuilleries 
et j’y travaillerai si nécessaire. 
 
Le Cheptel 
Les belles et bonnes ruches c’est bien, mais 
c’est mieux avec des colonies… Point de 
départ en fait avec 8 colonies car j’ai eu à 
déplorer une disparition au début de l’hiver 
2014, sans explication évidente. 
 
J’ai fondé le développement en 2014 sur les 
divisions et captures d’essaims. 
 
Les divisions 
Cinq ruches divisées le 11 avril puis une 
sixième le 18 mai. Transport vers Bresninpré, 
la souche restant en place au Haut Danzey, 
divisions avec recherche de la reine. Fin 2014, 
deux colonies seulement subsistent. Trois 
disparitions sont liées à une invasion de fausse 
teigne (les premières divisions : colonies trop 
faibles, vieilles cires, températures élevées…) 
et la quatrième résulte probablement d’une 
jeune reine non fécondée compte tenu d’un 
mois de juin trop froid. 
 
Au total un très mauvais score 
vraisemblablement lié à mes erreurs résultant 
d’un trop grand optimiste. En 2015 je 
reviendrai à la méthode la plus simple et 
accompagnerai la démarche avec du 
nourrissement au sirop. Possibilité aussi 
d’essayer l’essaimage par tapotement avec 
transfert dans une ruche « vierge », méthode 
qui éviterait le risque de fausse teigne. 
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Colonie évincée par la fausse teigne 

 
Les captures d’essaims 
 
Dans cette catégorie, il y tout d’abord les 
dons, et cette année encore notre Ami 
Christian nous a fait don d’essaims volages de 
son rucher. Au total 4 essaims entre le 5 mai 
et mi-juin. L‘un d’entre eux s’évapore dès le 
lendemain, un second sera l’objet d’un don de 
ma part à de nouveaux apiculteurs (voir plus 
loin le chapitre Communication), deux sont 
toujours en place, soit globalement un taux de 
perte de 25 %. 
 
Il y a ensuite les captures d’essaims, toujours 
un grand plaisir que de mener à bien cette 
cueillette : 
 

Essaim cueilli à Bresninpré le 26 avril 
 

Cueillette du 17 mai au Haut Danzey 
 
Entre le 11 avril et le 18 juin, nous avons 
capturé 11 essaims, et six d’entre eux avaient 
disparu à fin 2014, soit un taux de perte 
supérieur à 50 %. 
 
J’en tire comme leçon pour l’avenir que les 
essaims capturés doivent faire l’objet de 
claustration (une nuit en cave) et 
nourrissement (au sirop) pour favoriser leur 
installation. 
 
L’évolution est la suivante, où l’on constate 
que 2014 aurait pu être une bonne année 
(nous avions 24 ruches habitées en août) : 
 

 
 
La récolte 
Pour le miel, la récolte a été plus que 
symbolique, en trois étapes et pour un total 
de 7 Kg. Fin mai tout d’abord en toute 
modestie, avec Valentin et Olivier. 

Evolution Cheptel 2012 2013 2014 2015
Ruches à fin février 0 1 8 15
Divisions 2 6
Pertes sur divisions -4
Apports d'essaims 2 4 4
Captures d'essaims 1 2 11
Pertes sur essaims enruchés -8
Pertes hivernales -2 -1 -1
Dons d'essaims -1

Solde 1 8 15 15
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La récolte de fin mai, un rayon… 
 
Mi-août principalement (5 Kg), avec des 
difficultés qui laissent entrevoir une forte 
marge de progression dans le savoir-faire! 
Voici mes notes pour ce grand moment : 
 
Pose de chasse abeilles le 14 fin d'après-midi : 
Bresninpré sans problèmes. Beaucoup plus 
compliqué au Haut Danzey sur une seule des 
ruches : elles ne veulent pas que je leur prenne leur 
miel et m'attaquent. Intercaler seul un couvre cadre 
avec chasses abeilles n'est pas aisé ! Le lendemain 
15 août matin, je récolte Bresninpré non sans 
difficultés. Il y a du couvain sur la ruche 13 et je suis 
obligé de retirer un par un les cadres et portes 
rayons. Tant que j'y suis, même méthode pour la 
ruche 2, dont seulement trois cadres sont construits 
dans la hausse de récolte. Mon enfumoir fonctionne 
mal, c'est compliqué et je me fais encore attaquer !! 
Le calme tarde à revenir. Une heure pour retirer 11 
cadres ou porte rayons. Je renonce à aller au Haut 
Danzey. On verra demain. L'après-midi traitement : 
trois heures pour 4,5 Kg, 1 kg sur la ruche 2 et 3,5 
sur la ruche 13. Ce miel semble très sucré et moins 
diversifié que l'an passé. Celui de la ruche 2 est un 
peu plus orange, tournesol ? L'utilisation du 
maturateur est la bonne formule, le miel s'écoule 
rapidement et on peut presser ce qui reste sur la 
grille. J'ai pressé à la main, pas assez de volume 
pour mettre en œuvre ma presse "moyen âge". Je 
dois revoir ma conduite : utilisation de cales cf 
méthode Gilles Denis avec des hausses de récolte, 
et grille à reine assez tôt en saison sous le dernier 
élément construit de manière à être assuré qu'il n'y 
aura plus de couvain lors de la récolte de cet 
élément. Demain haut Danzey, la difficulté 
rencontrée va probablement se reproduire... 
 

Enfin fin décembre une récolte la mort dans 
l’âme sur une perte hivernale, plus d’abeilles 
mais 1,75 Kg de miel à défiger, très foncé et de 
texture « caramel mou » 

Le miel de Noël 
 
Au final pour cette année 2014, deux fois 
moins de miel alors que nous avions deux fois 
plus de ruches… Je n’étais pas le seul 
apiculteur à faire ce constat de mauvaise 
récolte. 
 
Mais nous avons de la propolis et de la cire, 
qu’il me reste à traiter… 
 
La communication 
C’est incontestablement le grand succès de 
cette année avec des « évènements » qui ont 
tous été fort agréables : 
 
Le 10 mai une journée « Apicolab » organisée 
par i-wood avec présentation de ma part et 
visite de rûcher, et nous avons eu une 
« retombée presse » 
 

 
Apicolab i-wood à Xirocourt 
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Article Est Républicain 

 
Le 19 juillet une initiation avec un premier don 
de ruche habitée pour de nouveaux 
apiculteurs. Je n’ai malheureusement pas de 
photos mais voici mes notes. 
 
Bertrand et Céline nous rendent visite pour une 
formation et l’enlèvement de leur ruche. En 
deuxième partie de matinée, présentation de la 
ruche Warré et d’un cycle annuel. L’après-midi 
travaux pratiques au Haut Danzey puis à 
Bresninpré. Nous ouvrons quasiment toutes les 
ruches, il fait très chaud (30°) et les abeilles sont 
très calmes. Finalement c’est la ruche R20E2/12, 
second essaim de Christian du 5 mai, qui partira en 
Bourgogne. Un élément complet est construit de 
cire fraîche avec visiblement déjà beaucoup de 
miel. Nous envisageons de retirer l’élément bas 
mais en réalisant cette manipulation, il apparaît 
qu’une chaîne de cirières commence à construire 
sur deux rayons de cet élément bas et nous 
laissons en l’état. Nous enlevons la ruche vers 
21h30, enrobée dans un voile et bien sanglée dans 
le véhicule. Elle est en Bourgogne dans la nuit et le 
lendemain en milieu de journée je reçois le 
message suivant : « Activité en très forte 
augmentation. Pattes chargées de pollen orange, 
abeilles lourdes et bien actives ». Voici réalisé pour 
la première fois le début de mon projet d’essaimage 
de colonies et d’incubation de nouveaux apiculteurs. 
Il semble que cette journée leur a beaucoup plu. 
 

Le 27 juillet, répondant à l’invitation de Pierre 
Antoine pour une « portes ouvertes » de 
Yourte réalisée par i-wood, je suis invité à une 
présentation improvisée de ma démarche et 
de la ruche Warré. 

 
Présentation improvisée de la ruche Warré 

 
En novembre, nous sommes conviés chez 
Henriette et Jean Marie pour la sauvegarde de 
deux « vieilles » colonies, les « Abeilles 
d’Emile » (le père d’Henriette), qui vivent leur 
vie seules depuis plus de trente ans. Elles 
deviendront si tout va bien nos « filles 
adoptives » en 2015. 
 

 
Formation au port des EPI 

 

 
Les ruches (boîtes) d’Emile 
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Des abeilles qui construisent… dehors ! 

 
Enfin en décembre, je suis devenu trésorier de 
la section locale (Vézelise) du syndicat 
d’apiculteurs « L’abeille Lorraine », ce qui me 
permettra de rencontrer et d’échanger avec 
des apiculteurs plus expérimentés. 
 
Merci de votre attention et de vos 
encouragements, pour 2015 mon objectif est 
de trente ruches. C’est pas gagné… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
L’Happyculteur 


